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-Oui, monsieur... C'est ma fill... c'est mon enfant... je -Hélas ! oui. On l'a trouvé ce matin accroché à une branche
ne l'entendrai plus nie parler... Elle ne m'embrassera plus... d'arbre dans le bois de Boulogne.
plus jamais i... Morte !.. elle est morte ! -Mais pourquoi s'est-il détruit f

-Je comprends votre douleur, madame, elle est légitime... -Voilà une question à laquelle il est impossible de ré
Armez-vous de courage cependant... On ne peut rien contre poudro.
l'irréparable. -Put, étre Virginie est-elle mortc la première, reprit le

-Du courage, monsieur!. . Comment voulez-vous que j'aie vieillard. Fa la voyant sans vie le désespoir l'aura pris et il
du courage... Elle était si jeune, ma pauvre Virginie... et la aura fait sa propre fin.
voilà morte... Est-ce que vous croyez qu'une mère peut s'ha- -Peut-être, en effet.. dit le chef de la sùretd, puis il ajouta.
bituer à cette idée-là? Vous qui le voyiez quelquefois, madame, les aviezýous vus

-Vous les voyiez souvent? peu de jours avant la catastrophe?
-Quelquefois, oui, monsieur. Quand on est mère on est -Il y a trois jours. monsieur, j'ai dind avec eux rue Julien

faible, n'est-ce pas .. . Mais depuis longtemps déjà M. Duver- Lacroix.
nay était faché avec Amédée et ne le voyait plus. -Paraissaient-ils avoir une préoccupation, un chagrin?...

-Est-ce vrai ? demanda le chef de la sûreté au vieillard. -Oh! quant à ce qui est de ça, non, nonsieur.....ils étaient
-C'est vrai, monsieur... J'avais fait des remontrances à aussi gais l'un que l'autre.. gais comme des pinsons...

mon fils, justement à cause de ce mariage que je n'approuvais -Savez-vous ce qu'ils ont fait, ou au moins ce qu'ils comp
pas... pour le moment du moins... Le pauvre enfant avait le taient faire dans la journée d'hier?
caractère violent, emporté !... il ne supportait point la con- -Je n'en sais rien, monsieur... Il ne m'ont point parlé de
tradiction... il fallait que tout cède devant lui... Moi, je cela...
crayais agir pour son bien, il ne l'a pas compris et il nous a Le jeune Bertrand s'avança.
quittés, sa mère et moi, pour aller vivre de son côté. -Je pourrais peut-être vous donner des reseignements à ce

-Il ne s'est donc séparé de vous que parce que vous vous sujet-là, moi, monsieur, dit-il
opposiez à son mariage immédiat? -Vous !.....s'écria le chef.

'monsieura.. tsars cela il serait resté, bien sor... Je -Oui, monsieur.
n'avais point de reproche à lui faire... Il était travailleur... -Apprenez-nous donc ce que ous .a...
Virginie aussi, du reste... Ils devaient mettre de l'argent de -Voici : Avant-Iiienau soir, vers sept heures, j'ai rencontré
côté, car ils gagnaient beaucoup où ils étaient tous deux cm- mon malheureux camarade comme il revenait de Saint Dpnis
ployés, -où il travaillait pour son patron.. Nous avons pris ensemble

-On a trouvé sur votre fils, en effet, une somme assez un vermouth, Amédée était très entrain, très rigolo ... il ne resta
ronde ... ainsi que sur Mlle 'Virgnîî-e... pas longtemps avec moi, car Virginie l'attendait pour aller au

-Ah! ils étaient laborieux et éconoves autant l'un que concert de lAlhambra, rue du F subour l'-du-Temaple, et il ie
l'autre, mon&sieur. 'écria la umère de la ine-rte, ils ne dépen e.dit que comme il avait abattu en quarante-huit heures la b.
saient p,.s tout ce qu'ilsi gagnaient, et pourtant Aniédée nme soniîe dc trois jours, il baladerait le lendemain, qui était hier
disait sou% pnt qu'ils n avaient aas besoin dc faire les écono- j i b l é à l
mies, puisqu'il deait être riche un jour par suite d'u eri- jedi mitlaplusqul ait jur mnsiesr jone au c e,

t-ge... et qu'ils partiraient des le matin au.n n
-Un héritaget répéta le chef de la sôreté ea jetant un coup -Où devaient-ils allert

d'oeil à F romental. -Ça n'était pas encore fixé, mais il parlait d'aller loin.- du
Ce fut le père Duvernay qui répondit côté de Corbeil, je crois. ..
-Oui, monsieur. -Amédée Duvernay avait-il des amis intimes I...

taen faire dansr la joré.dhe.

-'o t héritage devaitl n-Je ne lui en cennaissais point... il était pas mal sauvae
-C'est toute une histoire, monsieur...- Amédée était Lenu et ne sortait guère qu'avec Virginie.

au monde le même jour que la fille d'un homme très riche et -Quoi! pas pôme des c nmnarades r
très charitable, '«M. le comte deThonnerieux...Or, M. de Tho u -Des camarades d'atelier, quelques unsd-Oil se disait bn
nom-jeux devait luii donner une grosse somme à son époque de jour, Zosr, voilà tout ...ça ne tirait point à conséquence. ..

-ajorité, ainsi qu'à d'autres enfants nés le même jour. Il -Savez-vous s'il s'était trouvé on rapport quelconque avec
doit même avoir à son cou, dans une enveloppe de drap, une un individu du nom de Fauvel s. a
Védaille d'or, soutenue par un cordon et portant les dates et -Non, amonsieur. Jamais il n'a prononcé ce nom de ant
des mots.. Cette médaille, le comte nous l'avait donnée il y a m aim
dix-noufans, avec l'injonction qilAmnêdéela garderait toujours tr-Mais pourquoi toutes ces questions, monsieur? balbutiale
sur lui. Çv devait être comme qui dirait un signe le reconnais- père dAmdée. Est ce que vous croyez que quelqu'un senrit
sance. cause du nm heur arrivé à ces enfants?

Le chef de la s'reté de aou reu un apide coup -Lesconstatations faites nous démontrntsuibondaslabt
dSave p; aymtout ceFq' ent eque votre fils s'est suicidé, répliqua le chef de la sreté. Si nous

Ce dernier, se ra ppelat, la teieur du procès erbal du Vono.1- vous interrogeons c'est pour arriver à découvrir les cause, d
missaire de Neuilly intervintEe asuicid inexplicablejusquàce touent.

-On n'a trouvé aucune médaille au cou de votre fils Amup -Est-ce que nous n'allons pas pouvoir faire enlever ces
dée, dit-il, le procès-verbal en fait foi. pauvres fé,orts m demanda Mme Duvernay.

-Je le crois, car elle devait être au cou le Virginie, appuya -On va vous donner de quoi faire les déclarations légales à
la mère de lajeune fille. Amédée qui se savait querelleu- avait la mairie de l'arrondissement qu'ils habitaient ....répondit tva
peur de la perdre dans quelque baiterie, et il la lui faisait por. svement le enef. Vous prendrez l'heure des convois et %ous
ter constamment. m viendrez nous prévenirvn.. eL corps mis n bière ici, par nos

-Pas plus de médaille au coude ld jeune fille qu'à celui du soin seront conduits à domicile à l'heure indiquée parla mai
jeune homme. ...répliqua Raymond. Jrie. ...Vous les accompagnerez..

-Cela métonne .lMa pauvre enfant ne sen séparait jamais. Ces paroles furent accueillies par de nouveaux sanglotb
-I est vt isemblable cependant qu'elle s'en était séparée Raymond se penchant à l'oreille du greffier, reprit à à q oix

hier. Nous pourrons nou: en assurer d'ailleurs eni opérant des ibasse :
recherches là où demeurait Antée Duvernay. m -Qu'avez-vous fait de la corde trouvée a u cou de ce mal

-Mais enfin, monsieur, comment est-il mort, mon pauvre heureux. 
enfante demanda le père Duvernay. On m'a dit ici qu'il s'était -Elle est dans un tiroir de mon bureau.
penmdu...pendu de ma propre main... Est-ce que cest vrai?... -Je vous prierai d e la remettrc tout à l'heure...
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